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n 1862, Emmanuel d’Alzon, Fondateur des Religieux de l’Assomption, 
se voyait appelé par Pie IX à travailler à l’unité des chrétiens d’Orient. 

 
Pour seconder les religieux et atteindre le peuple bulgare par des écoles et des 
« œuvres de charité », il fonde en 1865, avec Mère Emmanuel-Marie Correnson, 
la Congrégation des Oblates de l’Assomption. 
 
Très vite le Père Emmanuel d’Alzon envisage pour les Oblates des champs 
d’action très larges, ouverts au monde entier, dans un esprit de grande 
disponibilité et d’amour de l’Eglise»1. 
 

Bien Chères Sœurs, 
 

’est ainsi que s’ouvre notre Règle de Vie pour résumer en quelques lignes notre 

Fondation et le début d’une histoire qui continue de nos jours. Une histoire tissée 

des événements et de tant de vies de Sœurs Oblates de l’Assomption. Elles ont écrit jour après 

jour, parfois au prix de leur sang ou de leur liberté, les « pages d’oblation » au service du 

Royaume de Dieu et de l’Eglise. Et aujourd’hui cette aventure à la suite du Christ continue sur 

quatre continents à multiples visages. 

 

 Vu l’importance du moment, j’invite toute la Congrégation à se mettre en route pour 

bien préparer, afin de bien vivre le Jubilé des 150 ans de notre Fondation qui sera célébré 

en 2015. L’ouverture officielle aura lieu ce 24 mai 2012 à la Maison généralice dans le 

cadre international du Conseil de Congrégation. Chaque communauté, chaque Région et 

continent sont appelés à marquer cet événement selon sa culture et sa créativité.  
 

                                                 
1
 Règle de Vie des Oblates de l’Assomption, Rome, 1987, Deuxième édition, p.5  
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 En Conseil général nous avons travaillé sur la démarche à vivre par l’ensemble de 

notre Congrégation.  
 

La préparation au grand Jubilé de notre Fondation se fera sur trois ans : 

 

 24 mai 2012 Ŕ 24 mai 2013 : « Pour l’amour de Notre Seigneur Jésus-Christ » 

 24 mai 2013 Ŕ 24 mai 2014 : « Que Ton Règne Vienne » (Mt 6,10) 

 24 mai 2014 Ŕ 24 mai 2015 : « Me voici, envoie-moi ! » (Is 6,8) 

 

Chaque année est placée sous le signe d’une de nos trois devises chères à notre cœur d’Oblate 

de l’Assomption. Durant ce Triduum, nous aurons l’occasion de les approfondir. 
  
 Le temps du Seigneur est rentré dans le temps des hommes pour lui donner son sens, 

pour l’imprégner de son amour et de son salut. Une histoire de Dieu liée à l’histoire des 

hommes. Voici, dans le cas précis de notre famille religieuse, l’histoire de Dieu liée à 

l’histoire des femmes, à l’histoire des Oblates de l’Assomption Religieuses Missionnaires. 

C’est une bonne opportunité, une grâce même de nous pencher davantage sur nos origines, 

afin de découvrir ensemble, comment l’histoire nous parle aujourd’hui en termes 

d’avenir. Comment pouvons-nous être prophètes d’aujourd’hui et de demain? Dans nos 

réalités de vie en communauté et de vie en mission, du contexte social, culturel, interculturel 

et familial?   
 

 « Le prophétisme n’est pas de deviner l’avenir, c’est le voir sortir du passé et dire : 

Tiens, il y a du neuf là, il y a de la vie; la vie est toujours nouveauté ; c’est à cela que je dois 

travailler.
2
 »   

 

 Je pense que c’est cela ce que veut dire « puiser à la source » pour découvrir la pureté, 

la fraîcheur et l’audace des commencements.  

 Dans ce sens, j’appelle toute la Congrégation à une relecture personnelle et 

communautaire du chemin que Dieu a fait et fait avec nous, pour dire une parole à l’Eglise et 

à la société, aux hommes et aux femmes de notre temps. 
 

 Vivons ensemble ce temps de grâce pour nourrir notre vocation d’Oblate et pour 

approfondir : 

 

 L’histoire et le but de notre Fondation 

 Les figures de nos Fondateurs, le Père d’Alzon et Mère Emmanuel-Marie Correnson  

 L’expérience de nos origines, de nos premières Sœurs 

 La Mission d’Orient Ŕ hier, aujourd’hui et demain? 

 Le trésor de notre spiritualité 

 Les figures prophétiques des Oblates depuis 150 ans 

 Le souffle de l’Esprit Saint qui traverse par notre Charisme les époques et les 

continents  (l’évolution dans la manière d’exprimer notre Charisme) 

 Le développement missionnaire de notre Congrégation 

 La place de notre petite Congrégation au cœur et dans la vie de l’Eglise  

 Les attentes évangéliques des jeunes qui nous entourent   

 Les appels d’aujourd’hui pour les lendemains d’une aventure d’Oblates sur les 

chemins du Royaume, etc. 
 

                                                 
2
 Joseph MOINGT, s.j., Croire quand même, Ed. Temps Présent, 2010, p.232 
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 Suite à cette relecture de la vie et de l’histoire de notre Congrégation, demandons au 

Seigneur la grâce d’avoir un regard mystique et prophétique ! Un regard mystique sur 

toutes les réalités personnelles, communautaires et apostoliques dont nous faisons 

l’expérience. Un regard prophétique, pour voir ce qui est en train de naître. Même, à 

travers des situations de pauvreté et de fragilité, la vie jaillit. La prière peut nous donner ces 

deux regards.  
 

 Dans l’histoire, notre Congrégation a connu des périodes bien florissantes et des 

périodes de grandes épreuves, sans nous laisser aveugler par des succès passagers ni 

décourager par des incertitudes. La vie consacrée, en général et notre Congrégation en 

particulier, ne témoigne pas d’elle-même mais de Dieu qui appelle et qui rassemble en vue 

d’une mission, qui veut par sa mission et par la mission de l’Eglise accueillir toute l’humanité.  

 Ouvrons notre cœur et notre regard aux dimensions de l’Evangile et du monde pour 

vivre en femmes de foi et en apôtres de Jésus Christ ! 

 

Dans cette période jubilaire, laissons-nous imprégner par l’esprit de nos Fondateurs à l’aube 

de notre Fondation : 
 

«… Je voudrais être un homme de foi, d’oraison, de véritable humilité ; un religieux pénétré 

de l’esprit de sacrifice ; par-dessus tout, surnaturel dans ses moindres intentions, sa tenue, sa 

conduite, ses paroles, son action ; un supérieur préoccupé du devoir de développer et de 

sanctifier sa famille spirituelle en charité, union, piété, amour de Notre-Seigneur, de la Sainte 

Vierge, de l’Eglise, selon la perfection des conseils évangéliques et du zèle apostolique » 

(écrivait le P.d’Alzon à M. Marie Correnson en janvier 1866). 
 

«… Toute cette semaine, j’ai senti la nécessité de me donner complètement à Notre-

Seigneur…j’ai compris que l’essentiel était de s’abandonner à Notre-Seigneur et de ne 

chercher qu’à augmenter l’amour qu’on a pour lui… Demandez donc pour moi un véritable 

amour de Dieu » (répondait Mère Emmanuel-Marie au Père d’Alzon le 4 février 1866).   
  
 Ce 24 mai est riche de significations :  

 la mise en route de la préparation au grand jubilé de 150 ans de notre fondation 

 le Jubilé de 60 ans de vie religieuse de Sr. Edouard-Marie LANGLADE 

 le renouvellement des vœux de Sr. Lufeng CHENG. 
 

 Ce moment festif aura des couleurs internationales car il sera vécu dans le cadre du 

Conseil de Congrégation (16 Ŕ 25 mai), le premier après le Chapitre Général de 2011. Vous 

êtes toutes invitées à vous joindre à nous par votre prière et par votre présence. Nous espérons 

avoir la joie d’être en Famille de l’Assomption.  
  

 En fidélité à la priorité du Chapitre Général 2011 d’intensifier notre vie spirituelle et 

la communion entre nous, le Conseil de Congrégation va se prolonger avec une session sur 

« La vie d’intériorité chez St. Augustin » ouverte à toutes les sœurs et les laïcs qui souhaitent 

y participer. Elle sera donnée par le P.Lucian Dînca, AA. 
 

 Mes chères Sœurs, vivons ces trois ans comme un temps fort de renouvellement de 

notre Charisme ainsi que d’un nouvel élan et engagement au service du Royaume ! 
 

 Dans la joie de vivre avec vous cette belle aventure, 

 

 

Sr. Felicia Ghiorghies 

Supérieure générale
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 En honneur du 150ème anniversaire de la Mission d’Orient 
nous publions dans chaque numéro des Nouvelles Internationales des 
apophtegmes des moines d’Orient.  

 Un jour un frère commit une faute à Scété. Il y eut un conseil et 

on envoya chercher abba Moïse. Mais il ne voulait pas venir. Le 

prêtre lui envoya donc dire : " Viens, car tout le monde t’attend. " 

Alors, s’étant levé, il s’en alla prendre une corbeille percée, la 

remplit de sable et l’emporta sur son dos. Les autres, sortis à sa 

rencontre, lui dirent : " Qu’est-ce que ceci, Père ? " L’ancien leur 

dit : " Mes péchés coulent à flot derrière moi et je ne les vois pas, 

et je viens aujourd’hui pour juger des fautes d’autrui. " Ayant 

entendu cette parole, ils ne dirent rien au frère mais lui 

pardonnèrent. (Abba 327) 

 Abba Poemen a dit que le bienheureux abba Antoine disait : “Le 

grand exploit de l’homme, c’est de prendre sur lui sa faute devant 

le Seigneur et de s’attendre à la tentation jusqu’au dernier 

souffle”. (Abba 207) 

 Une frère demanda à abba Poemen : " Si l’homme tombe dans 

quelque péché et se convertit, obtiendra-t-il le pardon de Dieu ? " 

L’ancien lui dit : " Assurément Dieu, qui a commandé aux 

hommes de pardonner, ne le fera-t-il pas lui-même davantage ? Il 

a commandé en effet à Pierre de pardonner jusqu’à soixante-dix-

sept fois sept fois " (Abba 215) 

 On demanda à un ancien : " Que faut-il faire pour être sauvé ? " 

Il tressait des palmes ; sans lever les yeux de son ouvrage, il 

répondit : " Ce que tu vois là. " (Abba 52) 

 Un frère dit à saint Antoine: "Prie pour moi". Le vieillard lui 

répondit: "Je ne te prendrai pas en pitié, ni Dieu non plus, si toi-

même n'y mets pas du tien et ne supplies pas Dieu." (St.Antoine, 

l’ermite). 

 Plaisanteries des Pères du désert 

 Un certain jeune moine demanda à un starets: Ŕ Père, maintenant 

dois-je renoncer complètement au monde? – Ne crains rien, 

répondit le staretz, si tu vis une vie vraiment chrétienne, le monde 

renoncera immédiatement  à toi. 

 Un jeune moine était entrain de fendre du bois. Un ancien qui 

passait tout près de là le regarda et lui dit : 

Ŕ Ta hache, frère, me fait penser à la foudre. 

– A cause de ma rapidité ? Demanda le frère, tout satisfait. 

Ŕ Non, parce qu’elle ne frappe jamais deux fois au même endroit. 

 

 

 
 
 
 

http://www.pagesorthodoxes.net/metanoia/repentir-peresdudesert.htm##
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Retraite du mois à la Maison généralice :   le 16 Juin 2012 

                 
 

 

Sr. Felicia 

 

2-3 mai   Pays-Bas 

16 Ŕ 28 mai  Conseil de Congrégation (Maison généralice) 

30 mai   Réunion Association St. Michel (Maison généralice) 

18 Ŕ 29 juin  Forum « 150 ans de Mission d’Orient » - Moscou  

 

 
Sr. Mado 

 

2-3 mai   Pays-Bas 

16 Ŕ 28 mai  Conseil de Congrégation (Maison généralice) 

11 Ŕ 18 juin  Noviciat l’Hay-les-Roses 

 

 
Sr. Christophe 

 

16 Ŕ 28 mai  Conseil de Congrégation (Maison généralice) 

30 mai   Réunion Association St. Michel (Maison généralice) 

2-3 juin  Conseil régional 

5 juin   Réunion Tutelle - Segré 

 

 
Sr. Gemma 

 

2-3 mai   Pays-Bas 

16 Ŕ 28 mai  Conseil de Congrégation (Maison généralice) 

1
er
 juin - …   Italie 

 

 
Sr. Monica 

 

1 Ŕ 9 mai  Roumanie  

16 Ŕ 28 mai  Conseil de Congrégation (Maison généralice)  

30 mai   Réunion Association St. Michel (Maison généralice) 

31 mai   Rencontre des économes de France (CORREF) 

7  juin   Assemblée générale d’ARRIA 
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Ajouts ou modifications 

dans le Carnet d’adresses 
 

 
*N° de fax pour la Communauté de Bucarest :  

(0)31 42 77 085.  

*Campinas : nouveau code postal : 13.100-238 

 
 

Nos   défunts  

    
 

 - Sr Olympia MANZAT                                                               Le Mesnil                      France    
-  Sr Stéphanie LOWET                                                                Bruxelles                       Belgique 
-  Sr M. Angelica CARABELLESE                                             Petriolo-Florence           Italie 
 - un frère de Sr Edmonde Dupriez                           Maison généralice          France             

- deux neveux de Sr. Gertrude Bwandandeke                               Nîmes                            France 
- un oncle de Sr. Gemma Rossi                                                     Maison généralice         France                                               
- une sœur de Sr. M. Annuntiation Moss                                                                             Angleterre 

- une sœur de Sr. Christophe Cotraud                                           Maison généralice         France   

- un frere de Sr.Josephine Kyamakya                                            Beni Paida                    Congo 
- la maman de Sr. Desanges Karubandika                                                                           Congo           
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La Maison généralice … au fil des jours 

 

 
 

n chemin de conversion avec le Christ pour vivre, avec Lui, à Jérusalem, le Mystère 

pascal de notre Salut.  Partageons la joie de tous les croyants et devenons toujours plus 

disciples et  témoins du Ressuscité, dans le monde entier. 

 

Pendant la Semaine Sainte nous sommes allées aux offices en des lieux différents puisque les 

célébrations du Triduum pascal n’ont pas lieu dans notre chapelle, sauf la Messe Solennelle 

du jour de Pâques. A la Vigile Pascale il y a eu cinq Baptêmes d’adultes à la paroisse (350 

pour le diocèse de Paris) et pour la France entière plus de 3000. La chorale paroissiale 

rehausse la beauté de la liturgie. Sr Iacinta, Sr Agnès et Sr Anastasie y participent. 

 

 Le Mercredi Saint nous recevions dans la Maison un groupe de 17 enfants de Paris 

avec leurs animateurs de Catéchèse et l’aumônier, pour une journée de retraite préparatoire à 

leur première Communion, celle-ci avait lieu le lendemain, Jeudi-Saint, dans leur paroisse St 

André de l’Europe. Située dans le quartier de la gare St Lazare.  Malgré le temps assez froid, 

tous ont pique-niqué dans le jardin, selon le programme établi. Les enfants se sont vite 

réchauffés en jouant. 

Noël aux buissons, Pâques aux tisons c’est un vieux dicton français.  

 

 Oui il faisait froid le jour de Pâques et le lendemain jour férié alors nous ne sommes 

pas allées à la Ville du Bois, chercher les œufs de Pâques cachés sous l’herbe ou dans le creux 

des arbres, dans le jardin d’Ambroise Paré… 

 Au repas du jour de Pâques, nous avions invité Mme Geneviève J. que nous avions 

déjà accueillie à Noël. Elle est seule. Le lundi le Père Oswald Congolais est venu partager 

notre repas. 

 Le mardi de Pâques, 10 avril, Sœur Felicia revenait à la Maison Généralice, après 

avoir achevé sa visite des Communautés d’Asie. 

 Sans attendre, le 12 avril, le Conseil Général des OA au complet accueillait ici le 

Conseil général des PSA pour une  matinée de travail. Sr Magy Bossaert, Provinciale de 

France pour les PSA les accompagnait, elle venait de faire la visite des Sœurs de Tunis en 

même temps que Sœur Christophe. 

 

 
 

u Centre et au Cœur de la Congrégation, aucune monotonie. La Vie est là, sessions de 

travail, passages, accueil à tous et pour tous. 

 

 Sr Gemma et Sr Fortunata ont suivi une session donnée aux Archivistes de la Région 

d’Ile de France. Les deux intervenants y furent les PP AA J Paul Perier Muzet et Patrick Zago 

qui, on le sait ont beaucoup travaillé sur les Archives de la Famille Assomptionniste. On doit 

considérer en effet que les Archives des Congrégations religieuses, comme celles des 

paroisses dans un diocèse, sont autant de pages de la vie et de l’Histoire de l’Eglise, d’hier et 

d’aujourd’hui. C’est pourquoi, une formation est donnée actuellement dans les monastères, 

communautés, paroisses pour la conservation des Archives. 

 Début Mars, Sr Lenuta a animé un week-end d’accompagnement spirituel pour les 

laïc(ques) en lien avec les Oblates, à la Ville du Bois. Week-end au cours duquel le Père 

Marcel Neusch a donné une initiation à la connaissance de Saint Augustin. 

U 

A 
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 Une session concernant les Ecoles des OA (Tutelle, animation pastorale ou gestion) 

donnent lieu à des allées et venues entre Paris, la Ville du Bois, Bordeaux, Nîmes, Segré et 

des passages dans notre maison pour Sœurs et laïcs. 

 Nous accueillons régulièrement lors des weekends les Sœurs qui font partie du Conseil  

restreint ou élargi de la Région France et les membres de trois commissions qui se réunissent 

ici : Formation Permanente, Pastorale des Jeunes-Vocations, Mission Internationale 

(COMI). C’est à Bagnolet que la Commission de la Formation Initiale se réunit. 

 Le 28 avril, l’Assemblée Générale Annuelle a eu lieu pour les Sœurs de la Région 

France. Nous étions environ soixante personnes dont beaucoup ont logé ici. Bientôt, viendra 

le Conseil de Congrégation : 16-28 mai.  

 

 

 
 

tudiants, touristes, pèlerins : de France, d’Italie, de Bulgarie, de Roumanie, de Corée, 

nous avons accueillis : familles, amis et prêtres. Ils viennent découvrir les richesses 

culturelles de notre pays, visiter les lieux de pèlerinage et les musées et par là ils entrent dans 

la connaissance et l’histoire du Christianisme en occident depuis les origines : les premiers 

martyrs - St Denis et ses compagnons - les édifices religieux : Eglises, Monastères, depuis le 

6
è
siècle - jusqu’à nos jours. La foi des croyants  ne s’est-elle pas exprimée dans des Bibles de 

pierre et de verre (Notre-Dame de Paris) puis dans les peintures des grands artistes ? 

 

Nous avons reçu successivement une famille italienne amie de Sœur Gemma : la nièce de 

Sœur Catharina Iontcheva du Mesnil St Denis avec une amie Bulgare et dernièrement quatre 

prêtres de Roumanie, amis des Oblates, prêtres en paroisse, récemment ordonnés dans le rite 

latin. Ils ont concélébré la Messe dans notre chapelle, en roumain, et chanté avec ferveur 

certaines des prières de la Messe. La beauté de ce chœur polyphonique à quatre voix élevait 

véritablement notre prière vers Dieu. 

 

Je ne peux citer toutes les personnes passées dans la Maison mais je dois parler de nos Sœurs 

Oblates qui ont rejoint le Christ Ressuscité après avoir accompli une longue mission sur 

terre. 

  

SR OLYMPIA MANZAT 98 ans, elle est venue très jeune en France et a vécu plusieurs 

années Rue Lecourbe avant de partir au Mesnil. 

 

SR STEPHANIE LOWET de Belgique, 97 ans, que beaucoup de Sœurs ont connues. Sr 

Irène Mupitanzila et Sr Edmonde Dupriez sont allées à ses obsèques à Bruxelles. 

 

Dans quelques jours, nous connaîtrons le nom de celui qui va tenir les rennes du 

Gouvernement pour les cinq prochaines années à venir. Que le Seigneur le guide dans cette 

immense tâche. Prions beaucoup pour la situation générale dans le Monde entier et 

demeurons dans la joie du Ressuscité. 

 

       Sœur  Marie-Catherine PECHOT 

 

 

 

  

 

 

 
 

E 
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A  TRAVERS  LE  MONDE 
 

 

BRESIL 
 

 

 

 

 

 

u 11 au 15 Janvier 2012, nous avons tenu notre  Chapitre d´Application à ANDRADAS-

MINAS GERAIS, pour  décider des priorités que nous allons vivre dans  les six prochaines 

années. 
 

Pour commencer cette année, nous allons 

faire l’expérience des nouvelles structures 

de la Congrégation. Maintenant nous 

faisons partie de la  REGION AMERIQUE 

LATINE qui comprend le Brésil, le 

Paraguay et en attente le Chili. 

    Ce fut des jours de prières et de partage 

fraternel entre les sœurs venues de toutes 

nos communautés et notre Supérieure 

Générale Sœur Ghiorghies Felicia  qui 

faisait sa première  visite canonique au 

Paraguay et au Brésil. 

Pour  clôturer notre chapitre, à notre grande 

joie, des Laïques de  la Fraternité d´Alzon, 

nous ont rejointes  le dernier jour. 
 

 
 

Ce fut une journée vraiment spéciale, au 

cours de laquelle, Sœur Felicia nous fit 

partager un temps de Spiritualité Orientale. 

Ce rite se vit beaucoup en Roumanie, 

Bulgarie, Russie mais  malheureusement il 

est  peu connu  en Amérique Latine.  

Sœur Felicia a commencé par une très belle 

prière, en présentant l'icône de la Vierge 

Mère de Dieu 

Chacune s’est avancée vers l’Icône, en 

s’inclinant, en faisant le signe de la croix à 

trois reprises, et en déposant  une bougie 

allumée en mémoire de nos morts et des 

vivants comme le demande la coutume 

orientale.  

 

 
 

Sœur Felicia nous a également expliqué le 

symbolisme des icônes, les coutumes, les 

croyances du rite oriental. Nous avons 

mieux compris la différence entre les deux 

branches principales du christianisme : 

l'Occident (latin) et l’Orient (grec). 

 

 

 

 

Ce qui a  beaucoup attiré notre attention, c´est la  relation à Dieu dans tous les rites, et 

comment les peuples font l'expérience du Dieu Créateur et Sauveur. Le Rite Occidental met 

D 
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davantage l'accent sur l'humanité de Dieu devenu homme comme nous. En cela, il est proche 

de l’Amérique latine où la  théologie de la libération a eu une grande influence. 
 

En répondant aux questions d´une laïque, Sœur Felicia  est entrée un peu plus dans 

l'œcuménisme,  soulignant que « la division n'est pas due à des questions du contenu de la 

foi », parce que  tout le monde croit en Dieu Un et Trinité, mais à des manières d’exprimer sa 

foi et souvent à des attitudes humaines (d’orgueil, de méconnaissance, etc.).  Cela nous a fait 

réfléchir : comment se croire plus chrétien  simplement pour des questions de fierté  ou 

d’appartenance à telle ou telle Eglise ?… 
        
Ces instants furent très riches et nous ont donné l’envie d’approfondir davantage ce sujet afin 

de mieux comprendre et respecter les différences. 
 

Nous espérons que nous saurons ouvrir notre cœur et notre esprit pour accueillir des choses 

nouvelles.  

 

 

                                                                                              Sr. Socorro PEREIRA DA SILVA 

                                                                                                                Jeune Professe 

 
 

 

"Des hommes et des femmes de foi,  

dans le style de la grande famille de l'Assomption" 
 

 

 

hers Frères et Sœurs de l'Assomption, c'est avec joie que nous partageons avec vous la 

rencontre « Assomption Jeunes » que nous avons vécue cette année. Nous étions 22 

participants, deux sœurs de l'Assomption (RA), deux Oblates de l'Assomption (OA), quatre 

Petites Sœurs de l'Assomption (PSA) et quatorze religieux Augustins de l'Assomption 

(religieux et postulants) (AA).  

 

Dans ce petit groupe nous avons profité de 

la richesse de la diversité des six États du 

Brésil et des cinq nationalités (Brésil, 

Argentine, Chili, Congo et Equateur). 

Cela nous a enrichis et nous aide pour 

marcher à la suite de Jésus-Christ en 

notre temps.  

 

Il y a 17 ans que la famille de l'Assomption au Brésil s’organise et réalise chaque année cette 

rencontre appelée «Assomption Jeunes ». Cette année, la rencontre a eu lieu chez les Petites 

Sœurs de l'Assomption (PSA) à Taboao da Serra-São Paulo. 
 

C 
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Nous rendons grâce à Dieu pour la présence des religieux du Chili et du Père Juan Carlos 

Cisterna (AA), Provincial du Chili-Argentine qui,  pour la première fois,  ont participé à cette 

réunion.  

Nous savons que nos Frères et Sœurs Fondateurs ont eu comme devise : Adveniat Regnum 

tuum. Pour eux, l’extension du Royaume de Dieu, implique une reconnaissance des droits 

de Dieu et la reconnaissance des devoirs des hommes. 

Ainsi, le « Royaume de Dieu », un thème développé actuellement dans les différentes 

Congrégations de la Famille, a été approfondi. Nous avons partagé notre expérience du 

Royaume au niveau personnel, communautaire, provincial et de la congrégation, grâce aux 

conseils de Sœur Regina (RA) et du Père Joimar (AA). 

 

Sœur Regina (RA), ainsi qu’elle l’a fait ces trois dernières années, a commencé sa 

présentation à partir de l'Ancien Testament pour se centrer sur la personne de Jésus-Christ 

dans le Nouveau Testament, où le royaume s’est réalisé. 

En fait, le Royaume de Dieu se concrétise dans l'histoire au fur et à mesure que nous 

changeons notre façon de penser et d'agir.  

Par le contact avec notre réalité, il est la libération de tout ce qui déshumanise. 

Cependant, nous courons le risque de séparer Jésus du Royaume quand nous donnons plus 

d’importance à nos intérêts personnels sans tenir compte de la présence du Christ dans nos 

vies. 
 

Puis ce fut le tour du Père Joimar, prenant comme point de départ son expérience personnelle 

et l'influence de chacune des Congrégations qu'il a rencontrées  le long de son cheminement. 

 

Lors de la réunion, nous avons également 

partagé des moments gratuits et des activités 

qui ont conduit à une meilleure connaissance 

mutuelle entre les participants. La danse a été 

un moyen d’expression pour montrer nos 

différentes manières de vivre dans 

l’Assomption Jeunes.  

 

La musique nous  rend plus 

heureux, mais le plus important 

est que toutes les activités aient 

trouvé leur aboutissement dans 

les prières préparées par chaque 

Congrégation de la Famille. 
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Reprendre l'histoire de la Famille Assomptionniste signifie :  

 

COMPRENDRE tout ce que Dieu nous a donné. 

APERCEVOIR les petits et les grands gestes d’oblation vécus par chaque frère et sœur 

dans notre Famille. 

Enfin, c’est RECONNAITRE que nous ne pouvons que dire merci au Seigneur pour sa 

fidélité, son amour et son œuvre au sein de notre Famille de l'Assomption.  
 

Voici l'histoire de chacun!  

Histoire de la proximité et de la rencontre avec Dieu! 

 

élébrer notre spiritualité aujourd'hui implique 
que nous devons mettre la main à la pâte, tenir 

les manches de la charrue et découvrir les défis que 
nous devons relever aujourd'hui en tant que Famille 
de l’Assomption latino-américaine.  
 

C’est renforcer nos liens pour que le Royaume de 
Dieu devienne une réalité dans nos cœurs et dans 
la vie de tous ceux qui forment la grande Famille de 
l'Assomption.  

 

Par la lecture de ce texte, nous voulons que chacun et chacune porte  dans sa prière tous les 
jeunes religieux et religieuses de nos Familles, et continuent toujours à privilégier ces 
moments de formation.  
 

Après tout ce que nous avons vécu, nous voulons encourager et motiver d'autres jeunes 
religieux à participer avec nous à la prochaine réunion qui aura lieu chez les Pères AA dans la 
maison Notre-Dame de l'Assomption à Espírito Santo do Pinhal-São Paulo, du 31 au 3 Février 
2013.  

 

Ensemble, nous allons continuer à approfondir le charisme de l'Assomption 
 dans nos familles religieuses. 

 

Nous demandons à Notre Dame de l’Assomption d’intercéder auprès de Dieu pour chacun 
de nous ! 

Fraternellement, 

L’Equipe de rédaction 

« Assomption Jeunes » 

Sr Ximena Rivas (OA), Sr Mariotide Gomes, (IA)  

Sr Andrea Gómez (RA), Fr Alejandro Godoy (AA) 

 

C 
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CONGO 
 

 

 

 

 

 
 

e terme n’est pas trop fort face à l’ampleur des dégâts du 4 mars 2012 à Brazzaville. En 

effet, cette journée restera à jamais gravée dans la mémoire des congolais, comme 

symbole de la plus grande destruction que le pays aie jamais connu.  

Il est 8h30 minutes du matin, c’est un Dimanche. Certains font la grâce matinée, d’autres au 

contraire, très matinaux, sont déjà à la messe. Une première explosion retentie, comme un 

coup de tonnerre ! Puis une deuxième espacée d’environ 5 minutes. Enfin, une troisième, rase 

tout sur son passage dans un rayon de 500 m.  

 
Les maisons, voitures, volent en éclat. 

La nouvelle se répand  très vite que l’explosion  

Vient d’un dépôt de munitions dans le camp 

blindé de Mpila. 

 

En l’espace de quelques minutes tout 

un quartier de la ville est rayé de la carte. 

 

             La ville entière est sous le coup de la panique 

                                              et chacun se cherche un abri de fortune. 
 

MPILA, encore appelé quartier présidentiel se trouve dans la partie nord de la Capitale. Ce 

quartier est composé essentiellement des familles de militaires, car depuis la période 

coloniale, les colons y ont construit des bases militaires imposantes. Dans cet accident, on 

compte des centaines de blessés et de morts, certains n’ont pas eu le temps de quitter leur 

maison, ni même de sortir de leur lit... Dans le camp, se trouvait une paroisse, Saint Louis  

Roi des Français, elle a été complètement soufflée et au sortir de la messe, piégés sous les 

décombres,  de nombreux chrétiens sont morts asphyxiés. Seul vestige de la petite chapelle, la 

statue de la vierge Marie restée intacte,  sans aucune fissure !  

Le jour de l’accident et ce jusqu’au lendemain, le soleil et la lune apparaissaient  comme 

autour d’une auréole aux couleurs d’arc-en-ciel. 
 

Dans les heures suivantes, les secours se sont organisés et la mobilisation a été complète. Des 

milliers de déplacés et sinistrés ont trouvé refuge dans les  quartiers sud de Brazzaville et 

aussitôt des espaces pour abriter les victimes ont été aménagés dans les paroisses catholiques 

notamment. Mais là encore, l’aide tarda à venir. Les religieuses s’engagèrent tant bien que 

mal aux côtés des victimes pour coordonner les différentes activités. Les hôpitaux furent pris 

d’assaut par les blessés et les morgues surpeuplées... L’horreur fut telle que la ville entière 

fut sous le choc, et les images qui circulent partout traduisent l’apocalypse. 
 

Deux semaines après le sinistre, on se pose bien des questions : POURQUOI ? COMMENT ? 

POURQUOI TANT D’IRRESPONSABILITE ? C’est plutôt la colère et la désolation qui habitent les 

cœurs. On a du mal à comprendre que tant d’armes, aussi dangereuses soient stockées en plein 

L 
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cœur de la ville. C’est pourtant la triste réalité de nos capitales où les armes cohabitent avec 

des habitations jusqu’au jour où tout explose sans quand s’y attende. Le gouvernement a 

promis de dédommager les victimes et d’accélérer la construction de logements sociaux pour 

héberger les déplacés, et surtout de déménager le camp militaire.  
 

Depuis,  la vie a repris son cours, les familles continuent d’enterrer leur morts, les messes de 

suffrages sont dites en mémoire des victimes du 04 Mars 2012. 
 

Pour notre part, tout le monde se porte bien, la communauté se trouve assez loin du lieu du 

sinistre, et les familles de nos sœurs Marlyn et Estheline, vivant à proximité de la zone vont 

bien.  

En union de prière.                                                                  LES SŒURS OA  

 

 
 

 

 

 

’Eglise du Congo a été à l’honneur  avec la procession du 

reliquaire  de Don Bosco, « Père et Maître de la jeunesse », dans 

la liturgie de l’Eglise Catholique. En effet, en  date du 14 et 16 mars 2012, 

les restes mortels de Saint Jean Bosco ont foulés le sol congolais, 

notamment à Pointe Noire et ensuite à Brazzaville. Ce pèlerinage 

mondial de Don Bosco est organisé en prélude à la célébration du 

bicentenaire de la naissance de ce grand Saint  en 2015.  

 

Don Bosco est le fondateur de la société de Saint François de Sales en 1859 et des Filles de 

Marie auxiliatrice (salésiennes) en 1872. Il est né en 1815 en Italie et ordonné Prêtre en 1841, 

il regroupe autour de lui des jeunes et organise un oratoire festif qu’il soumet à un programme 

de sainteté, à savoir le devoir quotidien, la joie à tout instant, la  piété. Ce grand homme 

passionné de la jeunesse drainera derrière lui des centaines de jeunes gens qu’il fera « amis du 

Christ ». Fruits de son labeur : le jeune DOMINIQUE SAVIO canonisé à l’âge de 12 ans et 

LAURA VICUNA une autre jeune de 14 ans. Don Bosco meurt en 1888. Canonisé en 1934, il est 

reconnu «  Père et maître de la jeunesse » par l’Eglise. 

 

 Il faut dire que les pèlerins n’ont pas été au rendez dans l’archidiocèse.  Les évènements 

socio-militaires qui ont endeuillé le pays le 4 mars 2012 y étant pour beaucoup. Néanmoins 

les jeunes des différents groupements paroissiaux ont malgré tout répondu massivement à 

cette invitation. Dès son arrivé à l’aéroport, le 14 mars, le cortège s’est dirigé vers la Paroisse 

salésienne Saint Charles Lwanga de Makélékélé et une messe fut dite par le vicaire général de 

Brazzaville en lieu et place de Mgr l’archevêque. Le même soir une autre messe célébrée par 

L’aumônier national de la Jeunesse catholique rassemblait une multitude de jeunes et le nonce 

apostolique Mgr Jan Palowski réunissait de nombreux chrétiens à l’occasion d’une messe 

solennelle. 

 

Le message fort reste celui de la paix, de la consolation, un élan de solidarité à l’endroit des 

personnes déplacées à cause de l’accident militaire du 4 Mars dernier. Les jeunes à leur tour 

furent invités à s’inspirer de la vie de Jean Bosco et à le prendre pour modèle dans notre 

société en perte de valeurs morales. C’était en outre un temps de grâce, que de prier avec un 

saint et parmi les plus aimé en milieu jeune. En ce temps de douleur les chrétiens de 

L 
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Brazzaville sont invités à prier par l’intercession de Don Bosco, afin que le Seigneur soit la 

joie et la force de son peuple meurtri. 
 

Les religieux salésiens sont présents au Congo depuis 1959, notamment dans le diocèse de 

Pointe Noire et à Brazzaville où ils animent un grand centre de formation des jeunes. Dans 

les premières heures de la journée du 16 Mars l’urne de Don Bosco s’envolait pour la ville 

voisine de Kinshasa à bord d’un avion spécial mobilisé pour la circonstance. 

 

SR. MARLYN NGANZALI  
 

 

                               FRANCE 

 
 

 

                

 

es randopsaumes sont une proposition de l'Auberge Adveniat que j'assume chaque mois. 

Il ne s'agit pas d'une approche exégétique ou théologique mais d'une lecture des psaumes 

pour notre quotidien, tout en visitant un Paris insolite! Les participants sont très divers et les 

groupes varient de 5 à 15. 
                 

Ce samedi 25 Février, le ciel est gris, j'attends le cœur heureux au milieu des travaux de La 

Villette. Vous allez me dire que c'est banal et même un peu fou un samedi ! Hé bien pas du 

tout. 

C'est toujours une fête quand on attend des amis et à fortiori des amis de Jésus, des friands 

de la Parole, des témoins du milieu du monde.  

Dix heures cinq, la troupe s'engage sous les grues pour rejoindre le parc de La 

Villette, « sauter » le canal et se diriger vers la Porte de Pantin. Vous suivez ? Non? Alors 

prenez : un plan de Paris et le psautier et partons! 

Il fait « frisquet »? Vite un café et nous prenons en main le premier psaume de la 

journée: « Que Dieu nous prenne en grâces et nous bénisse.... ».C'est bien le plus beau des 

souhaits et nous le faisons nôtre pour chacun des marcheurs, ceux qui habitent leurs pensées, 

ceux que nous allons rencontrer.  

 

Vous l'aviez reconnu!   

 
 

Sans quitter le topo-guide du regard,  nous suivons     

notre hôte intérieur, Dieu nous habite et nous 

éclaire du dedans:  

 

 
 

 

Comme le paysan dans son champ, Dieu prend le « chemin » de l'homme, Il cultive sa terre 

pour répandre « son salut parmi toutes les nations »v.3 .Nous arrivons rue Arthur-Honegger
3
 

                                                 
3
 Honegger Arthur: musicien, auteur de symphonies, de musique de films et de ballets est connu 

essentiellement par son oratorio  le roi David en 1924). 

L 

      "son visage s'illumine pour nous" v2 
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doux oratorio  tout au long du psaume: « que les peuples Dieu te rendent grâce (te 

chantent)....tous ensemble » .v.4 

Le verset 5 est un appel à l'universel, au rassemblement des peuples en Dieu. Lui seul peut 

les « gouverner » dans la justice et la droiture. Nous reconnaissons là, notre faiblesse à 

vouloir souvent réduire et enfermer l'image de Dieu dans notre idée d'une justice toute 

humaine et bien étroite. L'amour de Dieu est pour tous, sa tendresse est sans frontières. 

C'est ainsi qu'Il « conduit les nations » v.5 

Quand nous lisons le verset 7, nous sommes à la recherche de l'église Saint François d'Assise, 

rue Marceau, à la recherche en sa maison du « fruit »né de Dieu et de la terre et en qui «...  IL 

nous bénit » : Jésus.  

Tourniquoti-tourniquoton dans des rues charmantes, bordées de pavillons coquets et..... 

Surprise de notre  Dieu créateur et paysan: une vigne, un potager, des arbres fruitiers
4
 

narguent  la colline de Montmartre que l'on devine au loin, grouillante de nations ! 

 

 

Verset 8, devant cette étendue nous prions pour 

tous les hommes, nos frères:  

« ….que Dieu {les}nous bénissent,  

et que la terre toute entière l'adore. ». 

Amen. 

 

 

Entrons dans l'église Saint François d'Assise
5
, il est midi (Sydney a faim, il croque une 

pomme!) 

Nous saluons le Maître et faisons le tour de sa maison. Des fresques ornent tout le chœur: vie 

de saint François.... 

 Quelques fidèles ne semblent pas troublés quand nous entonnons le: 

                            « ♫ levez les mains vers Dieu et bénissez le Seigneur    

                                     vous qui demeurez dans la maison de Dieu.... 

                                        vous qui servez.....vous qui veillez....♪ » 
 

Nous restons un moment sur ces verbes au ton impératif : BENISSEZ, SERVEZ, VEILLEZ, LEVEZ 

LES MAINS, V1&V2. Comme pour nous préparer à l'imminence d'un événement, le psalmiste 

s'adresse aux fidèles. 

Là où nous en sommes, là où l'Église nous envoie, là où nous portons la Parole dans les 

« Samarie » de la terre,  le ciel nous rejoint. La bénédiction du Seigneur nous précède et nous 

accompagne, « ...que le Seigneur te bénisse de Sion
6
, lui qui a fait le ciel et la terre !»v:3. 

 

Être des veilleurs : étendre sur la terre le Règne de Dieu et tendre vers le royaume d'en haut. 

La vie est un pèlerinage. Amen 
 

En grimpant la colline des Buttes Chaumont, la faim se fait tenace et la fraicheur aussi! 

Après avoir admiré trois marronniers au port en chandelier et avant d'avaler qui ses lentilles, 

qui son pain beurre jambon, qui  sa croûte de Comté au Temple de Vesta, nous bénissons 

encore le Seigneur avec le psaume 116 (le plus court du psautier : deux versets!).Nous 

reconnaissons son Amour et sa Fidélité  inébranlables : « son Amour envers nous c'est montré 

                                                 
4
 Il s'agit d'un plateau, contenant le point culminant de Paris:128,5 mètres 

5
 Saint François d'Assise  fut construite entre 1921 et 1926 sur d'anciennes carrières de gypse. C'est là que Mgr 

Maillet constitua la chorale des Petits Chanteurs à la Croix de Bois. 
6
 Au pied de la croix, Marie, fille de Sion (Jérusalem) reçoit la nouvelle descendance (cf:Ps 87,2).Tout homme 

est né à cet endroit. 
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le plus fort, éternelle est la fidélité du Seigneur »v:2. C'est la récré.....nous nous régalons 

d'une vue imprenable, quoique embrumée, de la Butte Montmartre, où se profile le Sacré-

Cœur et son campanile. 

Treize heures trente, il nous faut sortir du parc et gravir  les escaliers (78 marches) de la butte 

Saint Chaumont en saillie de tous côtés. Nous sommes à hauteur des 4
e
 étages. Au fond des 

cours, ou plutôt des puits d'immeubles, sombres, encombrés et exigus, jouent des enfants. 

Nous redescendons avec au fond de la gorge le goût amer d'une certaine pauvreté. 

Enfin, nous choisissons le square de Rébeval
7
 pour découvrir le psaume 8: « O Seigneur 

notre Dieu qu'il est grand ton nom! ». 
 

Le nom de Dieu? Seigneur, il va nous falloir un long moment, là, debout en cercle, pour saisir 

comment se nomme ta gloire! Ce que nous sommes pour que nous soyons dans ta pensée. 

Nous découvrons alors Dieu comme un potier. Non seulement Il nous façonne, mais Il 

« prend souci » de nous, v:5.Il crée pour l'homme comme un berceau « ton ciel...la lune, les 

étoiles..toutes les œuvres de tes mains.. » v 4 et 7      

Mais quel Dieu es-tu ? Tu mets toutes choses aux pieds de l'homme. Alors qui sommes nous 

pour que tu penses à nous si fragiles, si dépendants. Nous comprenons que ton nom est Père. 

Qu'ai-je fait pour mériter ainsi un si grand amour, qu'est ce que je fais aujourd'hui pour 

ressembler à un de ces « enfants, de ces tout-petits » v :3 
 

Pendant quelques instants nous nous situons en ce temps du carême pour regarder nos vies 

dans l'humilité et la confiance. La parole de Jésus nous revient : « quiconque n'accueille pas 

le royaume de Dieu en petit enfant n'y entrera pas » Luc:18;17 

A ce moment du parcours, notre troupe s'engage dans la modeste rue Sainte Marthe. Depuis 

deux siècles cette rue étroite a conservé son aspect de quartier populaire : courettes, échoppes 

d'artisans, aux devantures de bois peintes de couleurs vives.  

En passant devant l'une d'elle nous sommes accostés par un  enfant: « vous voulez manger, ici 

ce soir à 19 h? ».Surprise: ce sont des sans papiers, des sans domicile, des « grands » dans le 

royaume, qui forment une association, font la cuisine et offre un plat chaud pour 3 euros! 

Nous ne promettons rien, mais nos cœurs sont secoués : la confiance « un rempart que tu 

opposes à l'adversaire, où l'ennemi se brise en sa révolte! » v:3 

L'homme, Seigneur, que tu as fait « un peu moindre qu'un dieu » v:6 arrivera-t-il un jour à 

dominer ces « bêtes sauvages » v:8 de l'injustice, de la haine, de l'oppression, de.....?Nous 

sentons nous responsables de nos frères, de la nature que tu nous a confiée? Temps de carême, 

temps du retour sur sa vie, du questionnement profond: « O Seigneur notre Dieu qu'il est 

grand ton nom par toute la terre! » v:10.Amen 

 
 

 

Seize heures ! Devant nous la passerelle 

de la Douane sur le Canal Saint Martin, 

puis le square Frédérick-Lemaître
8
(6). 

 

C'est là que nous nous séparons.  

 

 
 

Le canal poursuit son cours, comme une invitation pour une prochaine Randopsaumes. 

 A bientôt donc.    

                                                                                    Sœur Michèle MARTINON OA 

                                                 
7
 Square Rébeval en 1672 chemin Saint Laurent : les rues qui s'en détachent sont d'anciennes sentes qui 

venaient buter au pied du Mont Chauve, donnant accès aux carrières et moulins sur les hauteurs. 
8
 Frédérick-Lemaître, célèbre acteur de théâtre au 19e siècle. 
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Que dire de ma petite mère? 

 

Elle a été émancipée à l'âge de 15 ans, car 
elle voulait avoir son indépendance.  
Seule fille parmi 6 frères elle avait une allure 
de garçon manqué, allait à la pêche aux 
écrevisses qu'elle attrapait avec ses doigts, 
grimpait aux arbres.  
Elle vivait dans un petit bourg appelé 
OUROUX EN MORVAN  dans la Nièvre.  
Elle était très studieuse à l'école.  
Pour se faire un peu d'argent, elle a 
successivement été serveuse dans un 
restaurant, petite main, couturière et même 
mannequin dans une maison de couture.  
Très vite, la vie à l’air libre l'attira.  
En passant un examen haut la main elle est 
devenue factrice. Vive la liberté ! 
Elle adorait la communication avec les autres, 
elle chantait bien, elle a même fait du théâtre.  
Mariée en 1943, elle avait déjà un enfant, un 
fils né en 1941. En effet, la mère de mon Père 
c’est opposé à cette union en retirant les bans 
à la Mairie. Cette situation l’avait beaucoup 
affectée car à cette époque, on était plutôt 
montré du doigt ... ! Après leur mariage, elle a 
eu 5 enfants. 3 garçons, 2 filles.  
Nous n'avons jamais été à l'étude, Maman 
surveillait nos devoirs et gare à celui ou celle 
qui se trompait. .. !  
Maman et Papa ont résidé pendant 43 ans à 
Fontenay sous bois jusqu'à son entrée dans une 
Maison de retraite le 7 septembre 2005.  
Elle avait 85 ans, déjà des troubles neurologiques 
se faisaient ressentir. 
 

 
 

 

 Mon Père est décédé le Ier novembre 2005 à 87 ans. 
Maman a assisté à ses obsèques mais n’a jamais 
fait son deuil car jusqu'à sa mort elle ne m'a 
jamais parlé de lui... ! Maintenant, ils sont 
ensemble de nouveau réunis. 
Elle est restée 3 ans et demi dans cette Maison 
de Retraite. Elle ne marchait plus, ne nous 
parlait plus. Pour lui rendre visite le trajet pour 
moi devenait de plus en plus fatiguant. J'ai été 
nommée Administrateur Légal de Maman en 
2007.  
J’ai donc pris l’initiative de la changer de 
Maison de Retraite 
Elle est entrée à FORT MANOIR le 29 avril 
2009. Quand je suis venue pour la première 
fois dans ce Manoir, tout était tranquille, 
silencieux.  
Un peu perdue dans les dédales des couloirs, la 
première personne que j'ai rencontrée, c'est 
Sœur TERESA.  Merci Sœur TERESA de tous 
ces renseignements qui m’ont mis en confiance 
pour la rentrée de Maman dans ce Manoir. 
Je garderai un souvenir inoubliable, du jour ou 
j'ai vu Maman, se lever de son fauteuil et 
marcher. 

           Depuis 3 ans, elle n'avait pas mis un pied     
devant l'autre, imaginez ma surprise ... !  
J'étais en larmes, un aide-soignant, je le nomme, 
MOULOUDE, me dit :  
“Madame DRAY, ici on ne pleure pas,  il n’y a 
que des sourires”. Comme il avait raison ...  

 

Ma Petit Mère a vécu 3 années de bonheur, ça 
je le sais, elle a été choyée,. Combien de bisous 
a-t-elle reçus ? Des milliers !  

 

Il y a 3 éléments essentiels dans la vie de nos petits vieux.  
 

 
Sans penser à mal, la plupart des aides-soignants ne regardent pas vraiment les personnes àgées.  

I1s ou elles croisent leurs regards de haut, de loin, avant de s'en détourner aussitòt pour vaquer à leurs  

occupations.  
A FORT MANOIR, j'ai remarqué que leur objectif'est d'entrer en contact avec la personne àgée en se  
mettant à la hauteur de son visage, n’hésitant pas à s'en rapprocher même de très près, à quelques centimètres  
pour capter son regard et ça marche ... !  
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Les personnes désorientées ne reçoivent en moyenne que quelques secondes de paroles par jour comme :  
MANGEZ!  AVALEZ! 
Bien souvent, beaucoup de vieux ne répondent pas.  

lei dans cette Maison de Retraite, on décrit les gestes au fur à mesure qu’on les faìt, que ]'on agit. On  

explique le tout avec des paroles sympathiques. On arrive à capter leur attention et en quelques minutes  

les faire parler.  

 

 

La peau est recouverte de récepteurs et l'homme comme la femme est programmé dès la naissance pour  

ètre caressé.  
Aujourd’hui, qui caresse encore un vieillard ou une personne désorientée ?  

On les touche de façon un peu rude, rapide avec des gants. On leur saisi les bras un peu comme des 

tenailles.  
Eh bien non, ici, à FORT MANOIR, les aides-soignantes ont des gestes tendres, rassurants, enveloppants  
et efficaces qui justement détendent ces pauvres petits corps crispés qui deviennent plus souples et moins  
douloureux ..  

Ce petit texte que je viens de vous décrire c'est la botte secrète de FORT MANOIR et Maman en est  

l'exemple flagrant.  

C'EST POUR CELA que je tiens à remercier : 

 Tous les aides-soignants (Stéphanie, Mouloude et bien d’autres ) qui lui ont fait partager cette envie 

de vivre. 
 La responsable des infirmières Corinne, qui rnène ce petit monde d'une main ferme.  

 Les infirmières (Nathalie, Sylvie, Angéla) et bien d'autres aussi, qui lui ont apporté les soins et les 

médicarnents pour quelle retrouve la santé.  

 Les animatrices, Marie, Claire, que de travail! : inventions de jeux, créations de petits objets, Quizz  

pour garder sa mémoire.  
 Maria qui s'est occupée du linge de Maman avec beaucoup de soin pour qu'elle reste coquette.  
 Les secrétaires, Marie-Noelle et bien d'autres encore qui administrativement collaborent avec nous.  

MONSIEUR CALMER, JE VAIS VOUS DIRE;  

Vous avez une EQUIPE FORMIDABLE!  

Sincèrement je vais la regretter. 

 

 

 
                                                       Madame DRAY 

FORT MANOIR 

 

 

SŒUR TERESA 
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ous les deux ans, les Religieuses de l’Assomption organisent, à Paris, une session de 

formation pour les sœurs qui se préparent à leurs vœux perpétuels. Pour cette dernière, 

qui a eu lieu de Novembre à Janvier, 15 sœurs de 10 pays différents y ont participé.  
 

Comme vous pouvez l'imaginer, l'histoire de la Congrégation a occupé une place importante 

du temps imparti. 

Il ne pouvait manquer, dans ce parcours, un approfondissement de la connaissance des quatre 

autres familles de l'Assomption, y compris nos Sœurs Oblates de l'Assomption.  
 

Dans ce but, alors, se place notre pèlerinage à leur Maison généralice le 28 Décembre 2011.  

Immédiatement, à notre arrivée, nous avons été accueillies dans une atmosphère de fraternité 

qui nous a mises à l'aise au point de nous sentir «chez nous».  
 

On a commencé par une visite guidée de la maison, accompagnée de notes historiques, puis 

de la chapelle, avec l'explication des beaux vitraux, jusqu'au petit musée, où nous avons pu 

observer des objets, des vêtements et des livres des Fondateurs qui nous ont évoqué les 

premières étapes de la Congrégation.  
 

La découverte obligatoire pour nous fut celle des archives, afin de mieux localiser et relire nos 

histoires et de renforcer nos liens les unes avec les autres. 

 

 

 

 

 Avec une grande simplicité, elle a répondu à toutes nos questions et satisfait à toutes nos 

curiosités historiques. 
  
Le moment privilégié fut ensuite une réunion avec le Conseil général, qui a partagé avec nous 

les projets et les défis en cours, notamment en ce qui concerne les priorités à la suite de leur 

récent Chapitre général: la communion dans la congrégation, la formation et la mise en 

place de nouvelles structures (d'organisation).  
 

Cet échange fraternel et intéressant nous a aidées à ouvrir nos horizons et à mieux comprendre 

les problèmes de certaines parties du monde dans lesquelles nous ne sommes pas présentes. 

Tout s’est terminé par un goûter «royal», avec les sœurs de la communauté.  

 

T 

 

Notre «guide» fut 

Sr. Felicia,  

la Supérieure 

Générale 

 

 Qui a fait preuve 

d’une grande 

disponibilité. 
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De même, en face d'un thé et d’une tranche de gâteau, on a pu s’imprégner d’un climat 

fraternel et gratuit, grâce à des échanges simples et constructifs.  

Ce fut une expérience profonde pour nous. Elle nous a enrichies, non seulement au point de 

vue de la connaissance de nos Congrégations et de leur histoire, mais surtout, elle a fait 

grandir notre communion et notre fraternité.  

                                     SR MARIADELE R.A. Italienne                                                              

  

 

 

 

 

 

 

oeur Madeleine a eu la chance et la joie de préparer une jeune fille au baptême avec 

quatre autres catéchumènes. 

 

 

Nous avons approfondit le sens du baptême, l’engagement vis à vis du Seigneur en méditant 

les textes des cinq dimanches du Carême, non pas ceux de l’année B comme il est demandé 

mais ceux de l’année A plus catéchétique : la tentation de Jésus, la transfiguration, la 

Samaritaine avec le sens de l’eau, l’aveugle-né qui nous introduit progressivement dans le 

mystère de l’envoyé du Père. Celui quon appelle Jésus est un prophète, un homme de Dieu et 

enfin le Fils de l’homme qu’on attend. 
 

 

Ce temps de Carême s’achève avec la résurrection de Lazare, avec la profession de Foi de 

Marthe “Oui Seigneur tu es le Fils de Dieu, je le crois, celui qui vient dans le monde”. 
  

 

 

Durant la veillée 

Pascale, les  

Cinq catéchumènes 

Ont reçu le baptême 

 
     

C’était une joie 

   profonde 

     qui se lisait dans 

     leur   regard. 

 

Que le Seigneur les accompagnent leur vie durant. C’est le bonheur que nous leur souhaitons 

          

Soeur Madeleine PILLEUX 

S 
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ITALIE 

 

 

 

 

 
 

Du 10 au 11 2012 était prévue la rencontre 

intercommunautaire dans notre région d’Italie, 

précisément à Florence dans notre communauté 

de Petriolo. 

 
 
 

C’est pourquoi des membres des communautés de Genova, Borgo Pinti, Marcellina, Villino 

Noel étaient présents et au complet, les Sœurs de Notre Dame de la Divine Providence de 

Petriolo 
 

Cette réunion avait pour but de « partager » sur le thème : 

 

 
 

Le 10 Mars  à  16 h, accueil des Sœurs puis Vêpres dirigées par les sœurs de la communauté 

de Marcellina. Après cette belle prière, nous nous sommes dirigées vers la salle de 

communauté, lieu de la rencontre.  

Sœur Elena Tucci,  Supérieure Régionale, ouvrit la séance puis donna la parole à sœur Lidia 

qui a participé au Chapitre Général. Celle-ci nous  présenta brièvement les  grands traits du 

Chapitre. Elle  mit l’accent sur la vie fraternelle et la pastorale vocationnelle : Nous devons 

tout faire ensemble,  c'est-à-dire toujours dialoguer en communauté pour le REGNE DE DIEU. 

Après ce riche partage,  Sr Elena remercia sœur Lidia de son intervention et la  présentation 

de chaque communauté débuta. 

 C’est ainsi que nous avons découvert de quelle façon la communauté de Genova 

vivait la vie fraternelle : par la collaboration, l’écoute mutuelle, le partage des joies et des 

difficultés, le pardon réciproque etc.… Elle nous parla aussi de leur apostolat en paroisse qui 

est très apprécié par les paroissiens.  ET SURTOUT, vingt quatre heures sur vingt quatre, les 

Sœurs prennent soin des personnes âgées, les comparant au bébé aimé par son entourage qui 

répond à tous ses besoins. 

 Ce fut le tour de la communauté de Borgo Pinti qui nous présenta son  vécu 

apostolique quotidien,  qui consiste dans l’accueil des touristes - Florence étant une ville 

touristique. Ce charisme fut illustré par la photo d’une personne venant de loin, bien fatiguée, 

qui trouve dans la maison, des sœurs gentilles, souriantes, compréhensives et se sent soulagée, 

reposée par la manière dont elle est accueillie. A son retour chez elle, elle va communiquer sa 

joie autour d’elle.   

Les sœurs de cette communauté construisent ainsi le Royaume  entre elles et autour d’elles et 

témoignent par ces gestes d’une vie plus fraternelle. 

 La communauté de Petriolo est celle de nos sœurs aînées de la Région. 

Leur porte-parole commença  par une petite histoire vraie, vécue en Afrique, démontrant la 

sagesse des personnes âgées et leur expérience de vie. Le but était donc d’insister sur 
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l’importance de la vie de nos sœurs aînées qui ont toujours quelque  chose de sage à adresser 

à la Congrégation et auprès de qui nous pouvons puiser des conseils.  

La sœur responsable : sœur Annunziata  s’occupe de la cuisine. Chaque sœur vient lui faire 

soit un rapport sur les  sœurs malades soit demander une permission ou un conseil… 

Les sœurs malades attendent l’aide des sœurs infirmières. Nous avons pu montrer par une  

scénette le vécu quotidien de la communauté : C’était vraiment intéressant. 
 

On a conclu en montrant un tableau sur lequel était dessiné un arbre, dont le tronc est le Christ 

et chacune des sœurs, les branches. Nous sommes appelées à vivre ensemble et à construire le 

Royaume comme des étoiles brillant les unes pour les autres. Cet aspect se vérifie par la 

collaboration, la joie, l’écoute mutuelle, le pardon donné et reçu, le dialogue, la fête, l’accueil 

etc.… 

La communauté de Marcellina représentée par  différentes fleurs, signifiait que, de même que 

la rose n’est pas égale à la marguerite ni le tournesol à la tulipe, ensemble cependant elles 

forment un beau bouquet. La diversité est une richesse dans la communauté.  

Nous concluons par l’élection de notre mère Générale, les nouvelles structures de notre 

Congrégation et un chant. 

 
                               
 

 

 

e Dimanche 11 Mars 2012 fut marqué par la grande fête du Jubilé  d’or des 50 ans de vie 

religieuse de notre sœur Mercedes  (Riccardi Caterina)                                
 

A 12 heures nous avons partagé avec sœur Elena, la régionale, sœur Lidia, la conseillère,  le 

curé de notre paroisse, Don Gilberto et la famille de sr. Mercedes, un repas de fête, bien 

soigné. 
 

 

 

 

Repas de 

fête, 

chants en 

l’honneur 

de la 

jubilaire 

 
 

Vers la fin du repas les sœurs entonnèrent quelques chants et dansèrent en l’honneur de la 

jubilaire. 

C’était vraiment émouvant et tous les participants étaient ravis. La famille remercia la 

communauté pour cette joie partagée et  donna à chacun un petit cadeau en souvenir. 

L’après-midi nous avons vu un DVD sur le Père d’Alzon et aussi sur les lieux où les Oblates 

sont implantées. 
 

A 17 heures débuta la Messe durant laquelle sœur Mercedes allait renouveler ses vœux de 

religion. Ce fut vraiment une belle Messe célébrée  par deux pères assomptionnistes : le Père 

SANDRO LAINI et le père LWANGA KAMBALE KAKOLERYA. Le célébrant a remercié sœur 

Mercedes pour  sa fidélité et son courage à défendre l’Eglise de Dieu par son témoignage. 

L 
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Au moment de l’offertoire deux sœurs, ses deux nièces et son beau-frère apportèrent les 

offrandes à l’autel en dansant. La chorale des sœurs chanta des cantiques en italien et en 

congolais, accompagnée par deux guitares et un tambourin ; c’était vraiment magnifique et 

tout le monde, ravi, rendait grâce à Dieu pour cette joie partagée. 

 

 

 
 

 

 

 

                                                                      Sr. Louise Masika Kisumiro 

 

 

 

 

 

 

 

  

epuis de nombreuses années, les activités de la paroisse sont : LA  CATECHESE pour les 

enfants et les jeunes (même si, aujourd'hui, ils sont très peu nombreux) et LA CHORALE, 

qui voit la présence d'enfants, jeunes et adultes de différents âges. Cette activité nous permet 

de nouer des relations avec les personnes qui y participent et le Seigneur, pour le louer et le 

remercier des dons qu'il nous fait à chaque instant de notre vie.  

 Régulièrement nous visitons les malades qui ne peuvent pas quitter la maison 

à cause de leurs infirmités. Toutes ces expériences, aident surtout les plus jeunes à grandir 

dans l'amour de Dieu et du prochain.  

Aussi cette année, avant Pâques, parmi les malades que nous sommes allés voir, il y avait une 

dame âgée, qui pendant des années s'est surpassée pour le bien de nos enfants, y compris les 

D 

                        
   je t’adore, 

                                          je te loue,             je te rends grâce 
 

 Pour la vie reçue, pour m’avoir faite Chrétienne et m’avoir appelée à te suivre dans la 
Congrégation des Oblates de l’Assomption.  
 

Merci pour toutes les grâces et dons reçus durant 50 ans de vie vécue dans ton amour. En 

effet, ceux-ci sont passés comme un souffle à l’ombre de tes ailes.  

Merci mon Dieu, tu m’as aimée, tu m’as associée à tes souffrances pour ta plus grande gloire 

et le salut des âmes. 
Je  remercie toutes les sœurs, en particulier celles qui m’ont 
aidée et qui continuent à me soutenir. 

 
Avec joie, je renouvelle mon abandon à Toi Père, afin que tu 
fasses ce que tu veux de moi.  
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enfants d'âge préscolaire. Autrefois elle leur cousait les costumes pour le théâtre. Il fallait voir 

dans ses yeux l'enthousiasme, la joie et l'amour d'avoir pu rendre heureux petits et grands.  
 

Bien sûr, au retour de ces visites, nous sommes plus riches qu'avant, parce que nous avons 

reçu plus que ce que nous avons donné. 
 

 Pour la catéchèse c’est la même chose, aussi bien avec les garçons, très vifs et 

enthousiastes, qu’avec les jeunes, engagés et sérieux.  Parfois ils nous laissent perplexes. 

 Que dire de la chorale?  

Il s’est établi entre nous une belle relation 

d’amitié, même spirituelle. Pour le Jeudi 

Saint, nous avons vécu un long moment de 

prière, près de deux heures d'adoration 

devant le Seigneur. La prière a été préparée 

avec quelques jeunes : réflexions profondes 

et chants appropriés ont regroupé toutes les 

personnes de la communauté  paroissiale 

autour de l’autel. Cela a été un moment très 

fort,  qui n’est pas prêt d’être oublié.  
 
 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Quand Jésus est parmi nous, vraiment nous comprenons la valeur de sa présence et nous 

sentons que sans lui, nous ne sommes rien et ne pouvons rien faire ;  c’est seulement en 

restant unis dans son amour que nous pouvons faire de grandes choses et nos désirs sont ceux 

du Seigneur. La joie d'être ensemble  fait croître notre foi et nous permet d'accepter, de 

pardonner et d’aimer tout le monde comme Jésus l’a fait lui-même. 

 

«Je vous donne un commandement nouveau: aimez-vous les uns les autres, 
comme je vous ai aimés, vous aussi aimez-vous les uns les autres. A ceci tous 
connaîtront que vous êtes mes disciples, si vous avez de l'amour les uns pour les 
autres "Jn.13,34 
 

C’est ce que nous avons appris à partir des rencontres avec les malades, dans les moments 

vécus avec les enfants et les jeunes, quand ensemble nous avons chanté et loué le Seigneur 

dans la célébration dominicale et dans les rencontres de prières. 
 

 

"Il ne faut pas laisser échapper ces occasions parce qu’elles nous aident à mûrir 

dans la foi et nous rapprochent du Seigneur" Nous sentons le besoin de prier pour 

être plus forts et plus confiants dans la foi. Etre ensemble et faire de bonnes 

actions nous rend heureux et capables de transmettre notre foi, et aussi de faire 

comprendre aux autres que cela  vaut la peine de donner un peu de notre temps 

pour  procurer du bonheur à ceux qui sont seuls et malades, et faire connaitre 

Jésus à ceux qui ne le connaissent pas. "(Extrait du  partage d’un de nos jeunes, 

pendant le Carême 2012)  
 
 

 Nous prions le Seigneur et la Vierge Marie afin qu’ils continuent à mettre dans les cœurs de 

beaucoup de jeunes et de moins jeunes, le désir de faire des gestes concrets de charité, avec 

amour et abnégation        

                                                                                                    Petriolo,  Soeur Claudia GUIDI  
 



 26 

RWANDA 

 

 

 

 
 

’Union des Supérieurs Majeurs du Rwanda  USUMA et ASUMA a organisé un pèlerinage à 

KIBEHO, lieu des apparitions de la Vierge Marie. Tous les consacrés y étaient invités 

pour célébrer la journée de la vie consacrée du 02 Février. 
 

Un groupe de la paroisse de Rilima, composé de sœurs carmélites, de sœurs de la Mère du 

verbe incarné, de sœurs hospitalières de Sainte Marthe, de sœurs Oblates de l’Assomption et 

de ses prêtres, est parti à 5h du matin en direction du sanctuaire de Kibeho. 
 

Nous y sommes arrivés à 10h. Le Sanctuaire Marial était rempli de consacrés. Toutes les 

Congrégations du Rwanda y étaient représentées, c’était un jardin parsemé de fleurs de 

toutes les couleurs. 

«  O Marie, Vierge toute pure, nous venons à Toi, comme des 

tout petits, fontaine de grâce, Mère de vie, réjouis-toi, O Mère et 

réjouis tes enfants ». 

 

Les cérémonies du jour ont commencé par un enseignement sur le rôle de la Vierge Marie 

dans les mystères de la vie de son Fils. 

Après cet enseignement, nous avons prié le rosaire, en descendant la colline, jusque dans la 

vallée de la source miraculeuse. Il faisait très  chaud ; après avoir bu de cette eau, nous avons 

chanté le MAGNIFICAT, en nous tenant la main. 

De là, nous  sommes remontés en SILENCE, par le sentier du Chapelet des sept Douleurs, en 

méditant silencieusement les Sept douleurs de la Vierge Marie. 
 

A 12H, Son Excellence Monseigneur MISAGO Evêque du Diocèse de Gikongoro présida la 

célébration Eucharistique qui commença par la bénédiction et la procession des cierges. 

Dans son homélie, Monseigneur MISAGO, nous a exhortés à vivre dans L’HUMILITE, la 

PURETE DU COEUR et L’ACTION DE GRACE. Il  nous a également rappelé le message des 

apparitions de KIBEHO : 

 Faire pénitence, 

 Priez – Priez – Priez – sans Hypocrisie, 

 Accepter la Souffrance, les Croix de chaque jour sans se plaindre, s’unir à la Passion 

du Christ. 

 Être des apôtres de la Réconciliation. 

Il termina son homélie, en invitant tous les consacrés à devenir de belles fleurs pour orner 

l’Eglise de Jésus. 

 

A 15H, tous les consacrés se dirigèrent vers la colline de Jésus 

Miséricordieux où tous ensemble, nous avons prié le Chapelet de 

Miséricorde, comme cela a été demandé par Jésus à Sainte FAUSTINE 

en ces termes : 

 

L 

 



 27 

« Implore ma miséricorde, tout particulièrement pour les pécheurs et ne fût-ce que pour un 

bref instant ; plonge-toi dans ma passion.  

C’est là une heure de GRANDE MISERICORDE pour le monde entier.  A cette heure, je ne 

saurais rien refuser à l’âme qui me prie par ma passion : JESUS, J’AI CONFIANCE EN TOI. 
 

Notre journée s’est achevée dans la joie, en dansant et en chantant : Jésus, j’ai confiance en 

Toi, dans toutes les langues. 

Voilà notre belle expérience vécue en cette journée des consacrés à KIBEHO, lieu de 

pèlerinage et de prière pour tous ceux qui vénèrent la Vierge Marie. 
 

                                                     Pour la Région du Rwanda, Communauté de RILIMA,  

                                                                       Sœur Thérèse MUPITANZILA 

 

 

 

 

 

 
 

 

 

 
      

a pastorale vocationnelle étant l’une de nos priorités, voici une heureuse expérience 

vécue avec les jeunes dans le Diocèse de CYANGUGU, lors d’une session de 5 jours. 

 

Le Diocèse de CYANGUGU, est situé à l’OUEST du pays frontalier avec la République 

Démocratique du Congo sur le lac Kivu. 

La distance de Kigali, Capitale du Rwanda jusqu’à Cyangugu est de six heures en bus. 

Chaque année, le Diocèse organise la pastorale vocationnelle en invitant les jeunes et les 

Congrégations pour parler de leur charisme et de leur spiritualité.  

L’évêque du lieu nous a invitées à parler des Oblates de l’Assomption aux jeunes filles âgées 

de 17 à 22 ans, afin qu’elles puissent faire un bon choix et un bon discernement dans leur 

cheminement vocationnel.  

C’est ainsi que le 3 Janvier 2012, je suis partie à Cyangugu avec notre  postulante Marie 

Thérèse NDIBWIRENDE qui est  originaire de ce diocèse. 
 

La session commença par une messe d’ouverture présidée par l’évêque lui-même 

Monseigneur Damascène BIMENYIMANA. Dans son homélie, il nous a exhortés à être des 

signes visibles dans nos communautés, nos apostolats, afin de donner un bon témoignage 

pour que les jeunes soient attirés vers nous et soient fiers de servir le Seigneur dans la vie 

religieuse.  

 

  « Il ne suffit pas à une vraie religieuse d’être heureuse de sa vocation, il faut 

qu’elle soit aussi heureuse de  susciter  d’autres vocations…  ». E.S Page 674. 
 

Cette phrase me donne toujours la force et le courage de faire, avec amour, de la pastorale 

vocationnelle auprès des jeunes, pour leur parler de notre charisme.  

Pendant cinq jours nous étions avec les jeunes et différentes congrégations expliquaient leur 

charisme, à tour de rôle, suivant le programme qui était planifié à l’avance avec différents 

thèmes et intervenants. 

 

L 
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Le troisième jour ce fut mon tour de parler des Oblates : j’ai essayé d’expliquer aux jeunes  

l’histoire de notre congrégation, ses fondateurs, son origine, notre charisme et spiritualité 

O.A, nos différentes implantations dans le monde, nos œuvres  en général et nos 

communautés au Rwanda avec les apostolats des sœurs.  

J’avais prévu le matériel pédagogique pour me faire comprendre à savoir : les dépliants 

concernant les sœurs, les  communautés et les œuvres des Oblates au Rwanda,  avec certaines 

photos. 

Pendant la pause, quelques jeunes désireuses d’en savoir plus sont venues me poser des 

questions. La présence de Thérèse, notre postulante m’a permis de rencontrer des filles qui  la 

connaissaient bien  et qui l’interrogeaient directement sur notre façon de vivre en 

communauté. 
 

A la fin de cette session, « j’ai gagné » 12 filles qui se sont intéressées à notre congrégation. 

Parmi elles, cinq terminent cette année la sixième année du secondaire, donc  le niveau du bac  

et sept autres sont en cinquième année de secondaire. 
 

J’ai profité de cette occasion pour rendre visite aux familles de nos aspirantes dont les parents 

étaient très contents de m’accueillir et de me connaître. 

Je remercie le Seigneur qui a rendu fructueuse cette session en nous donnant 12 apôtres pour 

l’Extension de son Règne. Qu’il achève l’œuvre commencé dans le cœur de ces jeunes filles 

qui veulent lui offrir leur vie. 

 

                                                          Sœur Séraphine DUSABIMANA, O.A  
 

 

 

TANZANIE 
 

 
 
 
 
 

Comme frères et sœurs 

"Voyez! Qu’il est bon, qu'il est doux d'habiter 
en frères tous ensemble. C’est une huile 
excellente sur la tête... c'est une rosée 
d'Hermon... là, Yahvé a voulu la bénédiction, la 
vie à jamais." PS 133(132). 

 

ette exclamation du psalmiste n'est pas innocente... lorsque l'on marche 

à  la suite de Jésus, on découvre ce qui suit : "que tous soit un... pour que 
le monde croit..."Jn 17,21 Et c'est cela la prière sacerdotale de Jésus pour ses 
disciples. Les apôtres, après le départ de Jésus ont adopté un certain style 

de vie.  La Bible, dans les Actes des Apôtres nous dit qu’ils n'avaient qu'un 
seul cœur... cf Ac 2 et 3. Saint Augustin n'a rien inventé de nouveau, mais il 

nous « ré-invite » à vivre dans l'unité et dans l'amour : "Vivez unanimes à la 
maison, ayant un seul cœur, une seule âme tournés vers Dieu ».  
 

« C’est ça la raison de votre rassemblement..."  

C 
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La vie commune est le secret de la réussite sur soi-même et sur le monde. 
C'est un chemin qui mène vers Dieu. C'est dans cette mouvance qu'en date 

du 23 au 26 février 2012, les jeunes sœurs de la région de l'Afrique de l'Est 

ont suivi une session sur la vie communautaire selon saint Augustin, 
prêchée par le père Yves kaghoma, Augustin de l'Assomption.  

Tout avait commencé par l'adage de Voltaire selon lequel : "les religieux sont 
des personnes qui vivent ensemble sans se connaître, sans s'aimer et qui 
meurent sans se pleurer..." EST- CE VRAI OU FAUX?  
 

Au cours de la conférence, le père nous a parlé des différents types de 
communautés : communauté d'action, communauté de circonstance, 

communauté de position,  communauté de provenance, communauté de 
profession, communauté d'intention. Toutes ces communautés ne sont pas 

augustiniennes.  La communauté selon saint Augustin se définit comme: " 
TOGETHER ONE, IN THE ONE CHRIST, ON THE WAY TO ONE FATHER" (NE FAIRE QU’UN, 
AVEC LE CHRIST, SUR LE CHEMIN,  VERS UN SEUL PERE"). 
 

Seuls les hommes dont l'amour pour le Christ est parfait, ceux  qui 
demeurent en Dieu, en son amour, sont capables de vivre ensemble dans 
l'unité. Ils n'ont pas peur de vivre ensemble et de se lier d’amitié. Ils ne 

sont pas gênants, insatisfaits ni rebelles. Ils sont en harmonie avec Dieu, 

avec eux-mêmes, avec les autres et avec l'environnement.  
 

A l’issue de ces trois jours, nous avons conclu que l'adage de Voltaire est vrai 
pour les païens et les athées mais faux pour une vie authentique d'Oblates de 
l'Assomption à la suite de saint Augustin.  
 

          

                  Sr Antoinette VAGHENI  

 

 

TUNISIE 

 
 

 

 
 

ous irez au-delà des mers » : nous dit le père  d’Alzon. Cela signifie que la 

mission d’une  Oblate est sans frontière, proche des hommes quelle que soit leur  

nationalité ou leur religion. C’est dans cette perspective que j’aimerais  juste donner une 

petite synthèse de ma présence à Tunis il y a seulement une année, dans un pays arabe et 

musulman. 

 Après une étude intensive de la langue et que je dois pouvoir continuer, étape par 

étape, j’ai été accueillie dans l’une des écoles de l’archevêché de Tunis comme infirmière 

scolaire où les frères  maristes assurent la direction depuis 1891. Actuellement, son effectif est 

de mille élèves et elle peut compter parmi les anciennes écoles de Tunis puisque nous avons 

fêté ses 120 ans de fondation en 2011. 

 C’est là où le Seigneur me veut aujourd’hui à son service en permettant cette rencontre 

avec le monde tunisien entre autres «  enfants des classes préparatoires et de l’école primaire, 

collégiens, parents, corps enseignant, équipe sanitaire formée d’un médecin scolaire 

généraliste, une infirmière de la santé publique, deux psychologues, tous, ayant le même but 

de contribuer à la formation de la jeunesse afin de préparer la Tunisie de demain. 

«  V 
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 Cette relecture de mon travail auprès de mes frères tunisiens, est un entraînement 

spirituel à pratiquer l’amour universel car nous sommes tous aimés du Père. Notre Seigneur le 

déclare lui-même en Mt 25,40 : « ce que vous avez fait  à l’un de ces  petits, c’est à Moi que 

vous l’avez fait ». Et par rapport à notre charisme d’Oblate de l’Assomption, ce travail m’aide 

à réinventer une autre façon  de vivre l’ART  par une présence effacée c’est-à-dire sans 

paroles mais en confiant ma mission à l’acteur principal qui est l’Esprit Saint et en 

m’appuyant à cette phrase de notre Archevêque Maroun dans  sa lettre pastorale : « ne pas 

rêver d’annoncer Jésus sur les places publiques car ce même Jésus nous  a appris à respecter 

la liberté de l’autre, mais pouvoir être en vérité envers nous-mêmes dans : le dire, le faire et la 

prière. 

 Je rencontre le Christ par ces gestes simples posés auprès des élèves et du corps 

professionnel qui ont besoin  d’une assistance physique et morale. Cette prise en charge des 

élèves par les services de santé cités ci-dessus en matière de médecine préventive (vaccination 

scolaire, acuité visuelle, visite médicale gratuite), une formation intellectuelle et éducative et 

un accompagnement psychologique, sont source de joie personnelle, signe du Royaume de 

Dieu, découverte d’un aspect humanitaire envers l’homme créé à l’image de Dieu. 

 

 Je suis aussi à l’école d’un apprentissage culturel quotidien (langue, réactions, 

religion, page d’histoire politique)  que j’essaie de vivre au niveau de ma foi chrétienne. 

Comme appels perçus, le Seigneur m’invite à la patience, à la tolérance,  à la réceptivité, à 

l’écoute, à une ouverture plus large pour valoriser les relations humaines, et enfin, à porter la 

mission dans la prière. 

         

Sœur Béatrice KAHINDO MUGHASU 

 

 

 

 

 
         

                   

Chère Sœur Felicia,     

 

     Je m’appelle Roselyne et je viens de rentrer à Buenos Aires après un voyage 

assez extraordinaire à la recherche de ma famille ou, tout au moins, des traces de ma 

famille en Russie. J'ai réussi à trouver des personnes et des indices, ce qui me cause 

une joie profonde. 

    Ne sachant pas le russe, et voyageant seule, les difficultés ont été nombreuses mais 

tout a été surmonté. 

    La communauté OA de Moscou a été très accueillante et respectueuse de ma 

recherche, et sans vous -et sans elles- jamais je n'aurais pu faire pareil voyage. 

    C'est pourquoi je tiens à vous dire que je n'ai pas de paroles de remerciement pour 

vous, votre congrégation et la communauté de Moscou, Sr. Regina et Sr. Clara. 

    Merci a vous, merci pour tout! Si vous venez un jour du côté de Buenos Aires j'espère 

pouvoir vous être une aide utile! 

    « Spasiva bolshoi ! »     (Merci beaucoup) 

                                 Je vous embrasse de tout cœur, 
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l s’agit d’une semaine très particulière, non seulement pour nous Oblates de l’Assomption  

qui sommes appelées  à collaborer à la promotion de l’unité dans l’Eglise, mais aussi pour 

toute l’Eglise dont c’est une des grandes préoccupations. Nous l’avons expérimenté d’une 

manière spéciale à travers les célébrations des différents offices aussi bien au niveau de la 

communauté que dans les paroisses.   

 

Au niveau communautaire, nous avons vécu cette semaine dans un climat d’intense 

prière. Toutes les lectures et hymnes reflétaient l’idée de l’unité et de la communion. Nous 

avons beaucoup profité des belles célébrations eucharistiques animées par nos Pères 

Assomptionnistes qui mettaient l’accent sur notre caractéristique de promouvoir l’unité au 

sein de l’Eglise à travers notre mission en Assomption.  

 

Nous sommes tous membres de l’Eglise et nous avons le devoir de participer aux 

différentes activités et initiatives de nos Paroisses malgré nos multiples occupations 

apostoliques. C’est pourquoi nous n’avons pas voulu nous arrêter aux pratiques 

communautaires, mais nous avons vu qu’il était nécessaire d’unir notre prière à celle de tous 

les chrétiens à travers notre participation active, d’une manière ou d’une autre, à différentes  

activités et initiatives qui étaient organisées dans notre Paroisse San Pio V. 

 
 

 

Pendant cette semaine 

de  prière pour l’unité 

des chrétiens,  

nombreuses ont été les 

initiatives et 

célébrations 

liturgiques organisées 

par cette Paroisse, 

pour s’unir à la prière 

de toute l’Eglise. 

 

 
 

 

Les célébrations 

eucharistiques ont été 

animées par des évêques 

 Et des prêtres venus de 

différents coins de Rome 

pour pouvoir accompagner 

les fidèles chrétiens dans 

cette réflexion sur l’unité 

des chrétiens. 

 

 

Afin de rendre plus solennelles ces célébrations eucharistiques en divers rites (bizantino-

greco, armeno, romano, bizantino-romano), différents  groupes se sont rendus disponibles  

pour animer les messes de leurs chants, accompagnés d’instruments de musique. Parmi ces 

groupes il y avait la chorale du Pontificio Collegio armeno,  Pontificio Collegio San Paolo 

Apostolo, Pontificio Istituto di Musica Sacra, Collegio Pio Latino,… Pour que tout le monde 

se sente intéressé, le curé a réparti les jours entre les différents groupes constitutifs de la 

Paroisse. 

I 
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Comment serons-nous, tous, transformés ... par la victoire de notre Seigneur Jésus-

Christ si  nous fermons les yeux aux souffrances des plus démunis? 

Pour se rendre plus proche des pauvres qui 

la fréquentent et pour leur manifester son 

attention particulière dans les différentes 

situations qu’ils traversent, notre Paroisse 

organise chaque année un moment de 

rencontre spirituelle avec eux. C’est 

surtout le Curé avec les agents de la 

CARITAS et toutes les familles 

intéressées qui se réunissent autour d’eux 

pour les écouter  et dialoguer avec eux.  

 

Après la rencontre il ya toujours un bon repas partagé ensemble. Les participants doivent 

préparer pour trois personnes de manière à ce que deux pauvres puissent profiter de leurs 

mets. 

C’est durant la semaine de l’unité des chrétiens,  le dimanche 22 Janvier, que la Paroisse a 

voulu réunir autour d’elle tous les pauvres qui la fréquentent.  J’ai voulu vivre cette belle 

expérience avec ces personnes qui font partie de nos priorités. Juste après l’animation de la 

messe des enfants, nous nous sommes dirigés dans la salle de théâtre pour ce rendez-vous 

avec nos frères - comme les appelle notre Curé - pour parler d’abord des actes de charité que 

nous devons manifester envers ces frères qui se trouvent dans le besoin. Au début il y avait 

peu de monde, puis ils sont arrivés au moment du repas…. Ceux qui étaient inscrits étaient 

aux environs de soixante-dix, cependant tous ne se sont pas présentés.  A leur arrivée, le Curé 

les accueillit avec une tendresse paternelle, comme des visiteurs importants, leur disant de 

se sentir « à la maison ».  

Après deux heures passées en leur compagnie, j’ai compris que leur pauvreté ne se limitait 

pas aux biens matériels mais qu’il y avait d’autres misères qui, ne se font sentir que lorsque 

nous nous intéressons à eux. Certains vivent la solitude, livrés à eux-mêmes, d’autres ont 

besoins de s’exprimer, de trouver quelqu’un avec qui parler. Beaucoup sont déçus par la vie et 

ont besoin d’être encouragés, de se sentir aimés, accueillis et valorisés, malgré la souffrance 

qui les accable. Il y a ceux qui se trouvent dans cette situation à cause du chômage - travail 

perdu ou bien incapacité d’exercer un travail Ŕ ou encore parce que dans leur foyer ils 

connaissent des crises.    

A la fin du repas nous leur avons donné la nourriture qui restait afin qu’ils l’emportent chez 

eux. 

Sœur Jeannine HADISI  
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150ème anniversaire de la Mission d'Orient  1862-2012  .   

 

 

 

 

 

 

 

 

                         (1830-1885) 
 

 

 

 

 

 

 
 

En cette année où l'Assomption, Augustins de l'Assomption et Oblates Religieuses Missionnaires de 

l'Assomption, fête le 150ème anniversaire de la Mission d'Orient voulue par le Père d'Alzon en 

collaboration avec le Père Galabert, nous publions quelques extraits des écrits de ce dernier.  

 

 
« Vous êtes dans la route qu’ont suivie bien des saints, la route apostolique ; devenez un grand 

serviteur de Dieu » d’après la lettre du Père d’Alzon à Galabert, 12 juin 1863, in Lettres 

d’Alzon, t. VI page 316. 
 

Dans sa lettre du 10 juin 1863, le Père Galabert écrit au Père d’Alzon : 
 

« Dans sa lettre à M Malczinski, le Père Jérôme dit : nous nous en tenons au 

premier projet ; les religieux du Père d’Alzon s’occuperont des Bulgares latins à 

Philippopoli et des Latins à Constantinople ; nous nous occuperons de Bulgares 

grecs ». 
 

Mais le Père d’Alzon proteste de Nîmes dans une lettre au Père Vincent de Paul Bailly, le 18 

juin 1863 :  
 

« Je vous prie de protester auprès du 

cardinal Barnabo contre ce que dit le 

Père Jérôme que nous ne nous 

occuperions à Philippopoli ou à 

Constantinople, que des Bulgares latins. 

Jamais, au grand jamais, cette idée ne 

m’est venue en tête. Je laisse les 

Résurrectionnistes aller à Andrinople, 

parce qu’ils m’ont demandé cette ville ; 

mais à Constantinople et à Philippopoli, 

nous nous occuperons de tout ce qu’il y 

a de Bulgare, à moins que la 

propagande n’en décide autrement » 
 

              Arrivée des premières Oblates  

           en Tartarabas – Andrinople 1868 



 34 

 

 

 

 

 

 

                                       Extrait du Père Galabert, AA 

                                                 Pour la méditation 

 

 

 

Dimanche 9 mars 

 

Journée à peu près perdue pour vous, mon Dieu ! 

Votre pensée m’a à peine préoccupé quelques instants. 

Que deviendrai-je, Seigneur Jésus, si je  continue ainsi à ne pas vous aimer 

et à m’aimer trop moi-même ?  

Pourquoi toujours cette estime secrète de ma petite personne qui se glisse 

partout et gâte toutes mes actions ? 

Adviennent toujours ces sentiments, ces sensualités trop charnelles, contre 

lesquelles je ne sais jamais me tenir suffisamment en garde, et auxquelles 

 je me laisse aller avec une si déplorable facilité ! 

 

Et cependant, mon Dieu, vous le savez ! Je veux vous aimer. 

C’est le sentiment secret de mon cœur.  

 

Mon plus grand désir, c’est d’apprendre aux autres à vous aimer.  

Je pousse parfois les âmes à vous, je leur reproche leur lâcheté, leur peu 

d’amour et je sens au fond de mon cœur que j’éprouve moi-même cette 

insensibilité, cette froideur que je leur reproche,  

jusques à quand cela durera-t-il ?  

 

Les pensées si chrétiennes et si ardentes du commandant Albert Rouvières 

m’ont fait grand bien ! 

Faites, ô mon Dieu, que je cherche au moins à marcher sur les traces 

de cette âme d’élite, que j’ai connue dans sa jeunesse et que votre grâce 

a si merveilleusement transformé et a rendu si digne de votre amour. 

 

Aujourd’hui au conseil j’ai parlé du dévouement, du zèle. 

Ai-je moi-même ce que je regrette de ne pas trouver chez les autres, 

et si j’avais réellement le dévouement pour le salut des âmes, 

est-ce que je serais aussi incapable de le communiquer aux autres ? 

 

Voyez, ô mon Dieu, un sentiment secret d’amour-propre et d’orgueil  

au fond du cœur me pousse à m’attribuer ces qualités si nécessaires 

chez vos ministres.  

Quand serai-je bien convaincu de mon néant ? 

Quand serai-je persuadé que je ne puis rien sans vous ? 

 

 

 


